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L’école des Libellules est en interaction constante avec son environnement, son préau 
faisant office de place du village. Depuis quatre ans les enseignants ont développé une 
pratique de réseau pour aborder avec les acteurs sociaux du quartier les questions relatives 
à cette proximité. L’école et les travailleurs sociaux tentent de mettre en place de nouvelles 
formes de coopérations pour  renforcer le lien social. Un axe important de ce travail pour les 
écoles est : le soutien que des intervenants extérieurs à l’école peuvent offrir aux 
élèves en difficulté et à leurs familles.  
 

 

Le réseau interne à l’école des Libellules se structure autour d’un groupe de suivi qui 
organise la réflexion en problématisant les questions des enseignants (à partir des TTC 
Temps de Travail en Commun, de l’intervision ou des conseils de classes et d’école 
notamment) et en préparant un échange transversal avec les acteurs de l’école autour de 
toutes ces préoccupations. Un réseau d’école élargi (comprenant divers intervenants 
extérieurs – voir schéma) se rencontre cinq fois par an sur la base de sujets apportés par le 
groupe de suivi. Thèmes abordés : les devoirs, un protocole pour réagir de manière 
concertée en cas de bagarres, les relations avec les parents ne parlant pas le français, 
l’harmonisation des règles avec les cuisines scolaires, l’organisation de l’accueil du matin, 
les problèmes des enfants laissés à eux-mêmes en journée et soirée, etc. 

 

 

Un point réalisé par Laurent Duruz avec les membres de ce réseau en octobre 2003 a mis 
en évidence les principaux impacts de cette activité : 

 
• une vision globale de l’école et de son environnement ; 
• des informations partagées et efficientes ; 
• des réflexions enrichies ;  
• des ressources potentialisées ; 
• des collaborations facilitées ; 
• une valorisation des acteurs (reconnaissance) ; 
• une meilleure anticipation ; 
• une culture partagée ; 
• une dynamique nouvelle dans un contexte pourtant réputé difficile. 
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